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Sommaire. L’étude, mois par mois, des populations de jeunes et d’adultes de 
plus de 100 espèces d’Acridiens capturées sur quelques centaines d‘hectares 
permet de comparer les différents types de cycles biologiques qui coexistent 
dans une même zone tropicale. 
.. 
Pour évaluer le rôle global d’un peuplement plurispécifique dans le fonc- 
tionnement d‘un écosystème il faut connaître le cycle biologique de chacune des 
espèces. C’est le problème que nous avons cherché à résoudre pour les Acridiens 
de la savane de Lamto en échantillonnant le peuplement de la strate herbacée 
(Gillon 1971 et 1973 b).  
Le climat de cette savane est caractérisé par sa courte saison sèche (décembre 
à mars) et sa longue saison des pluies interrompue en août par une petite 
saison sèche. La pluviosité annuelle, très variable, est en moyenne de 1300 mm. 
Pour établir ces cycles, on distingue les larves des imagos (Gillon 1974). 
De plus, des mesures des fémurs postérieurs des larves permettent de définir 
des classes de tailles qui ne correspondent pas à des stades de développement 
mais à partir desquelles les cycles peuvent être précisés : durée de la période 
des éclosions, évolution de la taille moyenne dans le temps, etc. Ce critère de la 
taille des fémurs postérieurs a été retenu en raison de son invariance, par rapport 
aux conditions de conservation des insectes, et de sa relation linéaire avec la 
longueur totale du corps (Tabl. 1). 
La période d’activité de ponte des femelles est précisée par des dissections 
d’ovaires. 
L‘élevage nous permet d’obtenir des précisions sur la durée d’incubation, 
le nombre des stades, l’espacement des mues... Nous pratiquons l’élevage pour 
les espèces dont les générations se chevauchent et plus encore pour celles qui, 
se reproduisant tout au long de l’année, ont des populations àfructure d’âge 
à peu près stable. 2 2 @CE f g p l  
0 0 .  €2- s. T. Q. Et’d, 
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ESPSCE 
COEFFICIENT 
EQUATION DE RfKìRESSION 
Chloroxyrrhepes virescens ............. 
Catantopsilris taeniolatus . . . . . . . . . . . . . . .  
Rhabdoplea munda .................... 
Orthochtha brachycnemis . . . . . . . . . . . . . . .  
Anablepia granulata . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Dnopheriila obscura . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
y = 0,610 X -  2,077 
y = 0,624 x - 0,570 
y = 0,682 x - 1,246 
y = 0,612 X -  0,671 
y = 0,559 X -  1,773 







Ce sont les espèces qui peuplent’la state herbacée de la savane des environs 
de la station d’écologie tropicale de Lamto qui sont les mieux connues car elles 
constituent le matériel de la partie quantitative de nos recherches; mais, d’autres 
biotopes ont également été prospectés, et c’est l’ensemble des captures dont 
il est question ici. 
Par 
les 
Pour les principales espèces, les fluctuations saisonnières sont représentées 
deux histogrammes; l’histogramme supérieur représente les imagos, l’inférieur 
larves. Les données mensuelles sont établies d’après l’ensemble des relevés 
quantitatifs obtenus de 1962 à 1966, sans distinction de milieu ni d‘année, 
ce qui tend peut-être à étaler les cycles. Toutes les valeurs sont rapportées 2 
l’hectare avec, sur les graphiques, des échelles différentes pour les larves et les 
imagos lorsque les différences de densité sont trop importantes. 
Pour les espèces les plus rares, seules les dates de capture sont mentionnées. 
L’ordre de présentation adopté sera celui des sous-familles présenté par 
Uvarov (1966) en utilisant l’ordre des genres donné par Dirsh (1965). Au niveau 
spécifique, nous adopterons le classement alphabétique. 
EUSCHMIDTIIDAE 
EUSCHMIDT INAE . 
1. Euschmidtia congana Rehn 1914. 
L‘unique EUSCHMIDTIIDAE adulte provenant de Lamto est une femelle 
trouvée le 14 juillet 1965. Une larve récoltée le 7 mars 1969 par A. Pollet 
semble appartenir à la même espèce. 
t 
PYRGOMORPHIDAE 
2. Chrotogonus senegalensis Krauss 1877. 
Commun aux abords des villages de la région mais‘ rare dans la concession 
de Lamto. Mars 1962, 1 8 ;  juin 1971, imagos. 
\ 
\ 
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3 .  Phymataeus cinctus (Fabricius 1793). 
Les larves vivent en groupe d’une centaine d‘individus. Quelques-unes sont 
capturées le 20 septembre 1963; elles sont à l’antépénultième et avant-dernier 
stades. Une bande est signalée en lisière au mois d‘août 1965. Une autre, 
rencontrée en novembre 1967 est composée de larves au dernier ,stade et de 
quelques imagos mâles. Par la suite, les imagos se dispersent; on peut en observer 
de novembre à avril. Le cycle de ‘reproduction est donc très certainement annuel 
avec imagos en saison sèche et larves en saison des pluies. 
4. Taphronota ferrugineu (Fabricius 178 1). 
Cette belle espèce n’est représentée dans les collections de Lamto que 
par une femelle capturée le 7 mars 1962. 
5 .  Dictyophorus griseus (Reiche et Fairmaire 1850). 
Les imagos se rencontrent de novembre à mai et les larves éclosent en 
mai-juin. Les plus lents à se développer n’atteignent 1’état imaginal qu’au début 
de l’année suivante. Le développement post-embryonnaire dure donc au moins 
six mois. 
Un jeune mâle de l’avant-dernier stade, récolté le 19 août 1971, mue après 
29 jours de captivité; l’imago apparaît le 25 octobre 1971, après un dernier. 
m m  
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FIG. 1. - Evolution annuelle de la taille moyenne des fémurs postérieurs des larves de 
Dictyophorus griseus (D.g.) et Taizita breviceps (T.b.). 
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stade de 38 jours. L'espèce est donc active toute l'année, mais il n'y a que des 
imagos en fin de saison sèche et des larves pendant la grande saison des pluies. 
L'augmentation de taille progressive des fémurs postérieurs au cours de l'année 
illustre cette évolution (fig. 1). 
6. Pyrgomorpha vignaudii (Guérin-Méneville 1849). 
Représentée une seule fois (26 mars 1963) dans les relevés de savane, cette 
espèce est commune par contre dans les régions exploitées par l'être humain. 
7.  Tanita breviceps (I. Bolivar 1882). 
On trouve une moyenne de 25 imagos au moins par hectare de décembre 
à avril; puis ils deviennent beaucoup plus rares, certains vivant assez longtemps 
pour cohabiter avec les premiers imagos de la génération suivante. Les premières 
éclosions se produisent en avril, et se poursuivent jusqu'en novembre. Les 
éclosions sont donc très étalées dans le temps, et peut-être les pontes le sont-elles 
aussi. C'est au mois de septembre que les larves sont le plus abondantes (fig. 2). 
Malgré son étalement, le cycle de reproduction est annuel, comme le 
confirment les mesures des fémurs postérieurs des larves récoltées tout au long 
de l'année (fig. 





FIG. 2. - Importance numirique par hectare, de janvier à décembre, des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Tanita breviceps. Les femelles sont repr6sent6es en noir. 
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8. Zonocerlrs variegatus (Linnaeus 1758). 
Le < criquet puant )> si fréquent dans les plantations n’a pas été observé 
pendant les six premières années de fonctionnement de la station. Ce n’est qu’en 
décembre 1967 que nous y avons trouvé quelques larves du premier stade. 
D’après Phipps (1968)’ l’éclosion de cette espèce a lieu en décembre en Sierra 
Leone. 
9. Atractomorpha aberrans Karsch 1888. 
Peu d’individus ont été capturés : 4 femelles et 2 mâles le 1“’ avril 1964, 
1 femelle le 5 octobre 1968. R. Vuattoux trouve une larve du dernier stade 
le 26 novembre 1967 et une autre de l’avant-dernier stade en mars 1971. 
1 O. Atractomorpha acutipennis (Guérin 1 844). 
Cette espèce paraît un peu plus commune que la précédente. Les imagos 
sont récoltés tous>les mois sauf de décembre à mars. Des larves sont capturées 
en octobre en même temps que des imagos. 
ACRIDIDAE 
HEMIACRIDINAE. 
1 1. Hemiacris uvarovi (Ramme 1929). 
Tous les imagos de cette espèce (12 o et 18 a )  proviennent des récoltes 
effectuées par P. Planquette en janvier, février et avril 1964 et 1966, à l’exception 
d’un mâle trouvé le 9 juin 1966. Par contre, les six larves que nous avons 
capturées vivaient aux mois de septembre et octobre des années 1963, 1964 
et 1970. Le cycle pourrait donc être annuel. 
12. Spathosternum pygmaeum Karsch 1893. 
Des imagos sont observés d‘avril à juillet et d’octobre à décembre. En 
élevage, le cycle complet s’effectue en 4 à 6 mois : 20 à 46 jours d‘incubation, 
50 B 60 jours de développement postembryonnaire et un mois de maturation 
sexuelle pour les femelles dont la vie imaginale peut atteindre trois mois. Cette 
espèce se reproduirait donc en deux générations annuelles. 
13. Leptacris kraussi (I. Bolivar 1890). 
Les imagos, se rencontrent le plus souvent entre décembre et avril. Un 
mâle, visiblement âgé, a même été trouvé en juin. Aucune trace de larves ou 
d’imagos en juillet. Parmi les 12 larves récoltées, les plus petites (fémurs posté- 
rieurs inférieurs à 8 mm) se rencontrent en août-septembre et les plus grandes 
(fémurs postérieurs supérieurs à 10 mm) d’octobre à décembre. Le cycle est donc 
annuel. 
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14. Leptacris violacea (Karny 1907). 
Atteint I'état imaginal entre octobre et avril. Chez les larves, la variation 
mensuelle de la longueur moyenne des fémurs postérieurs indique un cycle annuel 
peu marqué (fig. 3). Les éclosions s'étalent d'avril à août (fémurs postérieurs 
inférieurs à 6 mm) tandis que les larves du dernier stade se rencontrent de 
septembre à novembre. 
v 
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FIG. 3. - Evolution annuelle de la taille moyenne des fémurs postérieurs des larves de 
Leptacris violacea. 
TROPIDOPOLINAE. 
15. Tristria dixcoidalis I .  Bolivar 1890. 
16. Tristria marginicosta Karsch 1896. 
Ces deux espèces doivent être envisagées conjointement car leurs larves 
sont trop semblables pour être difftrenciées sans un examen minutieux. 
Les imagos de T. marginicosta ne se rencontrent que de décembre à mai 
alors que ceux de T.  discoidalis ne disparaissent jamais complètement bien qu'ils 
ne soient abondants que de novembre à mars. Les imagos de cette dernière 
espèce rencontrés en juillet-août et septembre sont tous des mâles; ils représen- 
teraient l'< avant-garde )> de la forte population d'imagos de la saison sèche. 
De mars à juillet les larves ont presque toutes des fémurs postédeurs de 
longueur inférieure à 5 mm. Cette époque correspond donc à la période des 
éclosions. En novembre-décembre, par contre, le fémur postérieur de la grande 
majorité des larves dépasse 15 mm de longueur, ce qui correspond aux derniers 
stades de développement. Certaines larves de T.  discoidalis peuvent se rencontrer 
exceptionnellement au premier stade en décembre et au dernier stade en. mars 
mais ces développements à contretemps affectent moins de 1 % de la population. 
Le nombre de larves atteint son maximum en juin-juillet, celui des imagos 
6 
, 
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en décembre pour T. discoidalis et en janvier pour T. marginicosta. Une analyse 
détaillée effectuée pendant le premier mois de l'année montre que les quelques 
larves de T. marginicosta qui subsistent encore sont parvenues à la fin de leur 
développement (3 o et 4 8 au dernier stade et 2 o à l'avant-dernier) tandis 
que tous les stades sont représentés chez T.  discoidatis: 2 o et 6 8 au dernier 
stade, 5 o et 5 8 à l'avant-dernier, 2 o et 2 8 au précédent et encore 12 plus 
jeunes de tailles variées. 
Les cycles des deux espèces sont donc du même type, avec imagos en 
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FIG. 4. - Importance numérique par hectare, de janvier à décembre, des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Tristria discoidalis et T. marginicosta (en hachuré). Les parties 
sombres correspondent aux femelles. 
17. Afroxyrrlzepes procera (Burmeister 1838). 
Six imagos seulement ont été récoltés à Lamto, tous au cours de la saison 
sèche: 30 décembre 1961, 1 8 ;  18 décembre 1962, 1 o ;  1"' mars 1962, 1 0 ;  
23 février 1967 (R. Vuattoux), 1 8 ;  28 janvier 1969 (A. Pollet), 1 P et 
22 décembre 1969, 1 o immature, Quelques larves sont récoltées en octobre. 
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18. Petamella prosternalis (Karny 1907). 
Les éclosions ont lieu en août-septembre, donc beaucoup plus tard que 
dans la majorité des cas. Les imagos apparaissent quatre mois après, en décembre- 
janvier. Le maximum de larves s’observe en octobre, mais même à cette époque 
la densité n’atteint pas deux individus par 100 m2 (fig. 5). 
*. 
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FIG. 5. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Petamellu prosternalis. Les femelles sont figurées en noir. 
19. Homoxyrrhepes punetipennis (Walker 1870). 
Tous les imagos rencontrés dans la nature, une douzaine au total, vivent 
en saison des pluies, de mai à septembre. Ceux que nous avons m i s  en élevage 
ont vécu et pondu jusqu’en octobre. Les larves ne sont récoltées qu’en avril 
et mai. 
‘i 
20. Chloroxyrrhepes virescens (Stål 1873). 
Le cycle de développement est très marqué chez cette espèce. A l’exception 
de deux larves du premier stade trouvées en février 1962 et une du dernier 
stade capturée en juillet 1964, l’ensemble des 709 larves sont récoltées de mars 
à juin. Les mesures effectuées sur les fémurs postérieurs des animaux capturés 
en 1965 indiquent qu’il n’y a plus d’éclosions après avril, mois oÙ les populations 
larvaires atteignent la densité la plus forte. 
Cette vague de jeunes devient adulte quatre mois plus tard en août. Les 
imagos disparaissent brusquement en octobre-novembre : les œufs doivent 
donc séjourner quatre ou cinq mois dans le sol (fig. 6). 





FIG. 6. - Evolution, de janvier b décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Chloroxyrrhepes virescem. Les femelles sont figurées en 
noir. 
OXYINAE. 
21. Badistica lauta Karsch 1896. 
Un seul imago, mâle, le 25 septembre 1967 (R. Vuattoux). 
Deux larves, appartenant probablement à cette espèce, le 24 juillet 1969 
4 
4 (A. Pollet). 
22. Badistica ornata I. Bolivar 1905. 
Trois femelles, le 25 septembre 1967 (R. Vuattoux), une larve le 25 juillet 
1969 et un imago mâle le 28 août 1969 (A. Pollet), un couple le 19 mars 1971 
sont les seuls représentants de cette espèce que nous connaissions de Lamto. 
23. Oxya hyla Serville 1831. 
Captures : 4 juiliet 1962, 2 jeunes; 8 juillet 1962, 1 0 ;  5 avril 1964, 
1 8, 26 septembre 1967, 1 8 (R. Vuattoux); 19 mars 1971, quelques adultes. 
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Une larve récoltée à Lamto le 29 octobre 1966 s'est transformée en imago 
mâle le 29 novembre 1966 après avoir déjà effectué une mue le 9 du même mois. 
Cette espèce présenterait plusieurs générations par an dans toute l'Afrique inter- 
tropicale (Phipps, 1968). 
24. Zulua cyanoptera (Stil 1873). 
Des captures en février, mars, avril, juillet et octobre; les imagos doivent 
donc être présents à peu près toute l'année. 1 
COPTACRIDINAE. 
25. Cyphocerastis pulcherrima Ramme 1929. 
Un mâle le 21 mai 1969. 
26. Eucoptacra anguliflava (Karsch 1893). 
L'augmentation progressive dans le temps de la longueur moyenne des , 
fémurs postérieurs des larves indique un cycle annuel (fig. 7), malgré la présence 
continue d'imagos pendant toute l'année. 
m m  







FIG. 7. - Evolution annuelle de la taille moyenne des fémurs postérieurs des larves de 
Eucoptacra anguliflava. 
Les premiers stades apparaissent entre mai e!: août, les derniers s'échelonnent 
entre juin et décembre. En élevage, l'incubation des eufs  (de deux mois environ) 
est suivie d'un développement postembryonnaire de deux à quatre mois. Chez les 
femelles, la maturation sexuelle dure également deux mois environ. I1 est possible 
que l'incubation sur le terrain soit plus longue encore car aucune larve n'est 
récoltée entre décembre et mai. Un accouplement est observé en septembre. 
139 
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27. Eucoptacra basidens Chapman 1960. 
Une seule femelle est trouvée B Lamto, le 13 juillet 1962. 
28. Epistaurus succineus (Krauss 1877). 
A Lamto, des imagos sont capturés en mars, mai, juin, juillet, novembre 
et décembre. 
29. Bocagella acutipennis hirsuta Kevan 1956. 
Le cycle de développement est annuel, le maximum de larves s’observe 















3 ,  , , , , , , , , , i 
j f m a m j  j a s o n d  
FIG. 8:  - Evolution, de janvier B décem- FIG. 9. - Evolution annuelle de la taille 
bre, de l’effectif par hectare des larves moyenne des fémurs postérieurs des 
(en bas) et des imagos (en haut) de larves de BocageIla acutipennis hirsuta. 
Bocagella acutipennis hirsuta. Les fem- 
melles sont figurées en noir. 
stade (fémurs postérieurs de moins de 5 mm) se rencontrent de mai à août. 
La progression de la taille moyenne des fémurs postérieurs est régulière, tout au 
long du cycle (fig. 9). 
140 
CALLIPTAMINAE. 
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30. Acorypha johnstoni (Kirby 1902). 
Les imagos apparaissent en juin et disparaissent en décembre; on n’en 
trouve guère qu’une vingtaine par hectare pendant toute la période de présence. 
En élevage, les pontes déposées en novembre et décembre éclosent en février 
et mars après un temps d’incubation variant de deux à trois mois. 
* 
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FIG. 10. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Acorypha johnstoni (en hachuré) et  A .  karschi. Les parties 
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3 1. Acorypha karschi (Martinez 1902). 
Comme la précédente, cette espèce vit à l’état imaginal pendant sept mois 
de l’année, mais cette fois d’octobre à avril. Les imagos les plus précoces de 
Acorypha karschi cohabitent donc en fin d’année avec les adultes âgés de 
Acorypha johnstoni (fig. 10). 
D’après Jago, qui a révisé le genre Acorypha en 1966, les Acorypha 
johnstoni de Lamto seraient beaucoup plus proches des Acorypha karschi, avec 
lesquels ils cohabitent ici, qu’ils ne le sont en Afrique orientale (communication 
personnelle). 
Aux deux époques d’apparition des imagos ne correspond qu’une seule 
vague d‘éclosions, de février mai. Les larves se développent ensuite plus ou 
moins vite suivant qu’elles appartiennent à l’une ou à l’autre espèce. Le groupe 
des jeunes Acorypha johnstoni dont la croissance est la plus rapide arrive à la 
dernière mue en début juin alors que les larves de Acorypha karschi ne sont 
encore parvenues qu’au milieu de leur développement. 
32. Acorypha modesta Uvarov 1950. 
Un seul individu, de sexe mâle, a été trouvé à Lamto le 12 avril 1964. 
EYPREPOCNEMIDINAE. 
33. Eyprepocnemis plorans ibandana Giglio-Tos 1907. 
Les imagos se rencontrent à peu près toute l’année. Faute d’une prospection 
suffisante des milieux qui leur sont probablement favbrables, nous n’en avons 
pas recensé en août, septembre et novembre. L‘espèce serait polyvoltine dans 
toute l’Afrique intertropicale (Phipps 1968). 
Les larves se récoltent essentiellement d‘avril à juillet, mais on en trouve 
également en janvier et en octobre. 
34. Heteracris guineensis (Krauss 1890). 
Une femelle le 21 mars 1962, un mâle le 10 novembre 1963, un autre 
le 23 décembre 1967. 
35. Heteracris pulchripes jeanneli (I. Bolivar 1914). 
Un seul individu, mâle, le 17 avril 1962. 
36. Amphiprosopia adjuncta (Walker 1870). 
C’est une des grandes espèces que l’on rencontre en fin de saison des pluies; 
apparition des premiers imagos mâles, en août, et disparition des dernières femelles 
avant la fin décembre. On peut observer des mues imaginales jusqu’en octobre 
alors que la population des imagos est déjà en baisse. En effet, la vie imaginale 
de cette espèce imposante est particulièrement brêve (fig. 11). 
Tous les jeunes de premier stade ont été récoltés, quelle que soit l’année, 
en avril. La pkriode des éclosions est donc strictement limitée 2 ce mois. 
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FIG. 11. - Evolution, de janvier à décembre, de leffectif par hectare, des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Amphiprosopia adjuncta. Les femelles sont figurées en nair. 
I 
FIG. 12. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Tylotropidius didymus. Femelles figurées en noir. 
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37. Tylotropidius didymus (Thunberg 1815). 
Les imagos ne sont pas rares en saison sèche, on les trouve fréquemment 
accouplés en février-mars. Les premières éclosions ont lieu en mars et les 
dernières en mai, plus des trois quarts cependant interviennent au cours du mois 
d'avril. Les premiers imagos, des mâles, apparaissent en octobre-novembre, 
les derniers meurent B l'époque des éclosions (fig. 12). 
38. Tylotropidius gracilipes Brancsik 1895. 
Deux femelles : janvier 1962 et mars 1964. 
39. Tylotropidius patagiatus (Karsch 1893). 
Les imagos ne sont pas rares de septembre à décembre. Les premiers mâles 
apparaissent même en août et quelques imagos arrivent à survivre jusqu'en mars 
m 
FIG. 13. - Evolution, de janvier B décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Tylotropidius putagiutus. Les femelles sont figurées en noir. 
qui est aussi le mois des premières Cc1osions.i Les éclosions se poursuivent 
jusqu'en mai, mois après lequel on observe une chute brutale des effectifs. Les 
dernières larves se rencontrent en octobre (fig. 13). 
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CATANTOPINAE. 
40. Carydana agomena (Karsch 1896). 
Les imagos de cette belle petite espèce microptère peuvent se rencontrer 
tout au long de l’année et si nous n’en avons relevé aucun aux mois d’août et 
novembre, c’est très certainement faute de prospections suffisantes. Les données 
sont d’ailleurs trop fragmentaires pour que l’on puisse se faire une idée du cycle 
de reproduction dans la nature. En élevage, deux mois suffisent adx larves qui 
viennent d’éclore pour atteindre la dernière mue. 
41. Pododula ancisa Karsch 1896. 
Un mâle et un couple les 25 et 26 septembre 1967 (R. Vuattoux). 
42. Stenocrobylus festivus Karsch 1891. 
Rare à Lamto : 15 avril 1962, 1 p ; 28 mai 1964; 1 8 ;  août 1964, plusieurs 
larves. 
43. Serpusia catamita Karsch 1893. 
Trois mâles et trois femelles le 16 septembre 1965; une femelle le 15 
novembre 1966. 
44. Staurocleis magnifica occidentalis Uvarov 1923. 
Les images se rencontrent de novembre à mai. En élevage nous avons ou en 
garder vivants jusqu’en juillet. 
45. Catantopsilus taeniolatus (Karsch 1893). 
On rencontre en toute saison des larves de tous âges et des imagos, mais 
leur abondance relative montre que deux générations se succèdent dans l’année. 
A deux reprises, les larves sont plus de trois fois plus nombreuses que les 
imagos : d’avril à juin, puis de septembre à novembre. Pour l’ensemble des 
captures, les pourcentages d’imagos de janvier à décembre sont de: 64,5, 93,7, 
61,5, 7,7, 11,6, 24,5, 36,9 35,1, 12,9, 8,0, 9,2 et 353. 
En valeurs absolues, les effectifs de larves sont à leur maximum en avril- 
mai puis en octobre-novembre. Si les deux vagues de larves sont d’une impor- 
tance numérique égale, il n’en va pas de même pour les imagos dont la génération 
de saison sèche est deux ou trois fois plus importante que la génération de 
saison des pluies. En avril et en septembre, les individus les plus vieux d’une 
génération se retrouvent avec les imagos les plus précoces de la génération 
suivante. Les femelles sont donc plus abondantes que les mâles, sauf en mai et 
en novembre, a udébut de la période imaginale (fig. 14). 
En élevage, le développement complet dure de cinq B six mois; l’espèce 









FIG. 14. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Catarztopsilus tueiiiolutuus. Les femelles sont figurées en noir. 
46. Trichocutantops villosus (Karsch 1893). 
Espèce peu fréquente: 3 imagos en février, 5 en avril, 2 en mai et 1 en 
décembre; donc une génération de saison sèche et de début de saison des pluies. 
Au mois d'octobre, deux jeunes ont été récoltés : l'un au dernier stade, l'autre 
probablement au milieu de son développement. I1 s'agit sans doute comme dans 
la majorité des cas, d'un cycle annuel à génération imaginale de saison sèche. 
47. Anthermus granosus Stål 1878. 
Les imagos se rencontrent généralement de novembre à mai; une femelle a 
cependant été identifiée dans un estomac de Coracim cyanogaster (Coraciidae) 
tué par J.M. Thiollay le 12 juillet 1969. La plupart des larves sont capturées 
au mois d'août mais un individu de premier stade est trouvé en janvier. 
48. Catantopsis basalis (Walker 1870). 
Imagos en saison sèche, larves inconnues. 
3 
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49. Anacatantops notatus (Karsch 1891). 
Imagos récoltés en février 1962 et avril 1964. 
50. Catantops melanostictus Schaum 1853. 
Rare à L m t o  : 20 avril 1962, 1 o; 20 juillet 1964, 1 8 et 15 septembre 
1962, un couple. 
51. Catantops pdchripes Karny 1915. 
A peine plus abondant que le précédent. Des imagos ont été capturés en 
janvier, mars, avril et septembre. Une larve mâle est devenue imago le 16 dé- 
cembre 1969. 
52. Catantops quadratus (Walker 1870). 
Cette espèce n'est représentée dans les captures de la région de Lamto que 
par une seule femelle (29 décembre 1969). 
53. Catantops spissus spissus (Walker 1870). 
Les taches sombres de la face externe des fémurs postérieurs peuvent être 
très marquées ou totalement absentes chez les imagos provenant d'une même 
oothèque. Les tibias postérieurs bruns et les ailes d'un bleu très pâle font penser 
que tous les individus doivent être rangés dans la sous-espèce typique. 
C'est l'espèce du genre Ia plus commune à Lamto. Des imagos ont été 
rencontrés un peu en toutes saisons : janvier, février, avril, juin, juillet et 
septembre. 
Les larves, qui sont connues par l'élevage, sont difficiles à distinguer de 
celles des espèces voisines. Malgré cette difficulté, les fluctuations numériques 
de ces larves témoignent de l'existence d'un cycle bien marqué. On relève en effet 
de janvier à décembre par hectare : O, 0 , ' 5 ,  151, 306, 206, 319, 189, 129, 
65, 11, O larves. Cette progression traduit un développement annuel, soit d'une 
espèce monovoltine, soit de plusieurs espèces à développement synchrone. Ceci 
semble pourtant assez contradictoire avec la présence à peu près constante des 
imagos. On notera que quatre mois seulement suffisent dans les élevages pour 
l'ensemble des développements embryonnaire et postembryonnaire. 
54. Catantops stylifer Krauss 1877. 
Une quinzaine d'imagos ont été récoltés à Lamto, toujours entre décembre 
et avril. 
55. a. Exopropacris modica mellita (Karsch 1893). 
Trois imagos seulement: 1 avril 1964, 1 p; 10 mars 1965, 1 p et.13 mai 
1965, 1 8. 
55. b. Exopropacris modica modica (Karsch 1893). 
Cette forme est beaucoup plus fréquente que la précédente. C'est toujours 
celle que nous avons obtenu en cage à partir de larves récoltées dans la nature. 
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La grande majorité des imagos est récoltée d’une part en mai, d‘autre part en 
novembre, plus rarement en février, mars, avril, juillet, octobre et décembre. Les 
larves se rencontrent de juillet à novembre. 
CYRTACANTHACRIDINAE. 
56. Acridoderes strenuus (Walker 1870.) 
Les imagos se rencontrent à peu près toute l‘année et le cycle obtenu à 
partir des relevés numériques de larves et d’imagos n’est pas clairement défini 
(fig. 15). De novembre 2 mars, les ailés représentent au moins 50 % de la 
population mais beaucoup moins d’avril à octobre. On peut alors penser à une 
seule génération par an, ce que confirment les mesures des fémurs postérieurs 
des larves dont les plus petites (fémurs inférieurs à 5 mm) vivent de janvier à 
juillet et les plus grandes (fémurs supérieurs à 13 mm) de juin à décembre. Le 
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FIG. 15. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Acridodereos strenuus. Les femelles sont figurées en noir. 
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développement est donc très étalé; des éclosions se produisent encore au moment 
où les larves les plus précoces arrivent à I’âge imaginal. 
Un accouplement est observé dans la nature en février. 
57. Bryuphyma tectifera (Karsch 1896). 
Les imagos sont observés tous les mois depuis décembre jusqu’en juin, 
l’exception de février, mais aucun entre juillet et novembre. A l’exception d’un 
mâle venu à la lumière le 7 avril 1964, toutes les données proviennent des 
relevés de P. Planquette. Les larves sont rarement récoltées. 
58. Cyrtacanthacris oeruginosa Walker 1870. 
Jamais très abondant à Lamto : 15 mai 1963, 1 o ;  14 octobre 1965, 1 0 ;  
19 novembre 1964, 1 8. Une larve du dernier stade a été récoltée le 8 juin 
1962 et une autre de l’avant-dernier stade le 18 novembre 1967. Aucun cycle 
ne peut être établi à partir de ces quelques données. 
59. Ornithacris magnifica (I. Bolivar, 1881). 
Les imagos ne sont jamais très abondants. On les trouve d’octobre à avril. 
60. Ornithacris turbidu (Walker 1870). 
Les imagos se rencontrent de décembre à mai. Ils sont quatre fois plus 
abondants en moyenne que ceux de l’espèce précédente. Le 17 décembre 1967 
nous observons un mâle effectuant sa dernière mue et capturons une femelle au 
tégument encore mou. Les larves sont difficiles à différencier, mais elles semblent 
se trouver au milieu de leur développement en août. Le cycle serait annuel. 
61. Chondrucris buumanni (Karsch 1896) 
Sept imagos sont capturés pendant les mois pluvieux (mai, juin et juillet) : 
8 mai 1962, 1 8 et 1 p; 15 mai 1963, 1 o ;  26 juin 1963, l  0 ;  juin 1967, 1 O ;  
2 juillet 1969, 1 o ;  13 juin 1971, 1 8. Deux larves seulement du dernier stade, 
le 8 mai 1962 et le 15 mai 1963. 
. 
62. Acanthacris ruficornis (Fabricius 1787). 
Espèce représentée par une femelle unique, capturée à la lumière le 10 
I 
avril 1964. < 
ACRIDINAE. 
63. Acridu confusa Dirsch 1954. 
Un seul mâle adulte le 24 mars 1964. 
64. Acrida turrita Linnaeus 1758. 
Les imagos se trouvent essentiellement en saison sèche mais on en rencontre 
également en juillet-août. 
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65. Amphicremna scalata Karsch 1896.. 
Les imagos se récoltent tout au long de l'année. En élevage, l'ensemble du 
développement embryonnaire et postembryonnaire nécessite 4 à 5 mois. Deux 
générations annuelles sont donc possibles. 
66. Amphicremna sp. 
Un Amphicremna mâle, capturé le 10 mars 1964, ne semble pas pouvoir 
être rappoiti: à Amphicremna scalata en raison de sa nervation alaire particulière. 
67. Purga cyanoptera Uvarov 1926. 
Les imagos et les larves se rencontrent à toute époque de l'année. Le cycle 
de développement dure de quatre à cinq mois en élevage; il peut donc y avoir 
deux générations par an. 
68. Machaeridia bilineata Stål 1873. 
Cette espèce constitue l'un des principaux Cléments du peuplement acridien 
étudié. Les premiers imagos à apparaître, en octobre, sont des mâles, mais c'est en 
'O01 I n 
i n  I l  
3 O0 4 u- 
FIG. 16. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Machaeridia bilineata. Les femelles sont figurées en noir. 
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décembre que la presque-totalité des larves subissent leur mue imaginale; quelques 
larves sont cependant observées en janvier. Dans les relevés quantitatifs, la popu- 
lation n'est représentée que par des imagos en février-mars et uniquement par 
des jeunes en août-septembre (fig. 16). 
Les imagos vivent longtemps. Une femelle est morte dans nos cages en 
début août, huit mois après sa dernière mue. D'après l'examen des ovaires, les 
pontes ne débutent pas avant février-mars mais elles se poursuivent jusqu'à la 
disparition des dernières femelles. Les oviductes de l'une d'entre-elles, récoltée le 
3 août 1967, contenait huit ceufs prêts à être pondus. Cependant, d'après l'évo- 
lution de la structure d'âge de la population, aucune larve ne semble apparaître 
après le mais de juillet. 
L 
69. Gelastorhinus africanus Uvarov 1941. 
Les imagos se rencontrent de juillet à la fin de l'année avec une maximum, 
jamais très élevé, en septembre. Les mâles, plus précoces que Ies femelles, sont 
dominants durant les deux premiers mois. Les larves apparaissent à peu près 
.toutes en même temps au cours du mois d'avril. Quelques éclosions ont parfois 
lieu plus tôt, en mars, mais jamais en mai. Le cycle est donc annuel et très bien 
marqué avec disparition des formes actives pendant la saison sèche (fig. 17). 
FIG. 17. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Gelastorhinus africanus. Les femelles sont figurées en noir. 
70. Cannula gracilis (Burmeister 1838). 
La daensité est maximale en décembre, aussi bien pour les larves des diffé- 
rentes classes d'âge que pour les imagos. Le cycle de reproduction n'apparaît 
pas c1aire:ment dans les valeurs absolues et, à l'exception des mois de février et 
mars, les larves sont toujours plus abondantes que les imagos (fig. 18). En trans- 
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formant les résultats des relevés en pourcentages d'imagos, on trouve, pour chaque 
mois depuis janvier : 42, 62, 59, 24, 11, 8, 35, 35, 32, 30, 13 et 26. La popula- 
tion est donc constituée de plus de 30 % d'imagos de janvier mars puis de 
juillet à septembre. Bien que l'on puisse récolter des ailés et des larves de tous 
les stades pendant toute l'année, il semble bien qu'il y ait deux générations par 
an. Les données d'élevage confirment cette hypothèse puisque quatre à cinq 
mois s'écoulent entre la ponte et l'apparition des imagos. 
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FIG. 18. - Evolution, de janvier 8 décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Cannula gracilis. Les femelles sont figurées en noir. 
L'identification de l'espèce est déduite de l'analyse qu'en fait Dirsh (1966). 
I1 reconnaît deux espèces possibles du genre Cannula en se basant sur la lon- 
gueur relative de l'aile et de l'élytre. Après avoir mesuré plusieurs centaines d'in- 
dividus provenant de Lamto, il apparaît que tous les mâles et 90 % des femelles 
ont un rapport aile/élytre supérieur à 1/2; chez les femelles restantes, ce rapport 
est inférieur à 1/2 et correspondrait à l'espèce Cannula karsehi. En valeurs 
absolues, on distingue deux groupes de femelles. Dans le plus important, les 
ailes mesurent plus de 25 mm et dans l'autre moins de 20 mm de longueur. Bien 
qu'aucun intermédiaire n'ait été trouvé, nous ne pensons pas que ce seul critère 
justifie la séparation en deux espèces des Cannula de Lamto. 
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71. Ocnocerus diabolicus Karsch 1893. 
Toutes les captures d’imagos ont été réalisées pendant la saison sèche, entre 
décembre et avril. Une larve est récoltée en mai; une autre en septembre et une 
enfin de dernier stade en décembre. Un accouplement est observé en février. 
I1 se peut donc que le cycle soit annuel. 
72. Rhabdoplea inunda Karsch 1893. 
Ce Rhabdoplea est représenté dans la savane de Lamto par deux formes : 
June macroptère, en saison sèche, l’autre microptère, tout au long de l’année. 
Comme pour beaucoup d’espèces dont les imagos et les larves se rencontrent 
simultanément, le cycle de reproduction n’est pas net. Le pourcentage d’imagos 
est, de janvier à décembre: 37, 73, 71, 28, 34, 55,  51, 31, 32, 44, 20 et 34. En 
adoptant arbitrairement une limite supérieure à 40 % d’imagos, on observe 
un déficit en janvier puis en août-septembre et enfin en novembre-décembre. Au 
contraire, les périodes pendant lesquelles les imagos sont les plus nombreux sont : 
février-mars (première génération ?), juin-juillet (deuxième génération ?>, et 
septembre (troisième génération ?). Les imagos ne sont donc plus nombreux que 
FIG. 19. - Eyolution, de janvier B décembre, de l‘effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Rhnbdoplea munda. Les macroptères sont figurés avec des 
hachures. Les parties sombres correspondent aux femelles. 
Y 
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les larves que pendant quatre mois de l’année: deux mois pendant la saison 
sèche (février-mars), et deux mois pendant la saison des pluies (juin-juillet) (fig. 
19). 
En élevage, le temps de développement complet est de trois à quatre mois, 
ce qui permet d’émettre l’hypothèse de trois générations annuelles. A cette évolu- 
tion polyvoltine se surajoute le cycle annuel de la forme macroptère au rythme 
de une génération sur trois. 
73. Holoperciza gerstaeckeri (I. Bolivar 1890). 
Des imagos sont récoltés en mai, septembre et octobre. Parmi les larves 
trouvées en mars, certaines sont parvenues au dernier stade du développement. 
74. Orthochtha bisulcata (Krauss 1877). 
C‘est, dans la région, la plus rare des espèces du genre Orthociztlza. Elle est 
.presque dix fois plus rare que O. nigricornis qui est elle-même dix fois moins 
abondante que O. bracltycnernis. 
Tous les imagos sont récoltés en avril-mai .d’une part et en novembre- 
décembre d’autre part. Les deux autres espèces du genre présentes à Lamto ayant 
deux générations annuelles avec apparition des imagos aux mêmes dates, on peut 
supposer qu’Orthochtha bisulcata est également divoltine (fig. 21). 
75. Orthoclatha bracliycnemis Karsch 1893. 
Par son abondance et sa grande taille, c’est la principale espèce du peu- 
plement acridien de la région (Gillon 1973 a). Les larves et les limagos se ren- 
contrent toute l’année, mais les fluctuations numériques de ces deux catégories 
témoignent nettement d’une évolution divoltine (fig. 20). 
La densité des larves dépasse 25 individus par 100 m2 en première 
(février-mars) et en deuxième (août-septembre) générations. Pendant ces mêmes 
périodes, les imagos sont représentés pour plus de 80 pour cent par des mâles. 
La  période d’abondance des imagos dure trois mois dans chaque cas : avril à 
juin d’abord, octobre à décembre ensuite. D’après les =esures effectuées sur les 
larves capturées dahs la nature, 1’01-1 peut déduire que les principales périodes 
d’éclosions sont en février et août. On ne trouve au contraire aucuneJarve du 
premier stade en mai et novembre. 
76.  Orthoclztha nigricornis (Karsch 1893). 
En début d’année, une vague de larves de fin de saison sèche est rapidement 
suivie de l’apparition des imagos, mâles en tête, au début des pluies. Ils donnent 
naissance, au cœur de la saison des pluies à une seconde vague de larves qui 
parviennent à l’état imaginal à partir de septembre-octobre, les mâles étant 
toujours plus précoces que les femelles. Les larves de la saison des pluies mettent 
plus de temps à se développer que celles de la fin de la saison sèche (fig. 21). 
Presque toutes les larves de la première génération éclosent en février. Les 
éclosions de la seconde génération sont plus étalées entre les mois de mai, juin et 
juillet mais aucyne larve du premier stade n’a pu être trouvée après le mois d’août. 
ni en avril, au moment du maximum des imagos. 












FIO. 20. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Ortltochtha bmchycnemis. Les femelles sont figurées en noir. 
77. Coryphosina brevicornis Karsch 1893. 
Petite espèce dont larves et imagos sont présents toute l'année. Aucun cycle. I 
n'est discernable d'après les résultats des relevés. On peut tout de même remarhuer 
que les imagos ne représentent plus de la moitié de la population que pendant 
Ies mois de février et mars. En valeur absolue, le mois le plus riche est juin 
pour les imagos et septembre pour les jeunes (fig. 22). 
En élevage, le cycle est court puisqu'il ne dure que quatre mois. On prévoit, 
dans ces conditions, une moyenne de trois générations dans l'année. 
78. Coryphosima stenoptera (Schaum 1853). 
Jamais abondante dans le milieu de Lamto, cette espèce se rencontre prin- 
cipalement entre février et avril. 









FIG. 21. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Orthochtka bisidcata (en hachuré) et O. nigricornis. Les 
parties sombres correspondent aux femelles. 
79. Chirista compta (Walker 1870). 
Août 1962, 2 O ;  février 1971, 1 O .  
80. Gymnobsthrus linea-alba I. Bolivar 1889. 
Les imagos se rencontrent le plus souvent en saison sèche, mais nous en 
avans occasionnellement capturé en avril, août et septembre. Les larves rencontrées 
en décembre sont le plus souvent parvenues à la fin du développement. 
81. Gymnobothrus temporalis (Stål 1876). 
La plupart des imagos sont récoltés en mars et novembre, quelques-uns 
aussi en janvier et juillet. Les larves que nous capturons en décembre sont 
parvenues à leurs dernier et avant-dernier stades de développement. 
156 Cycle des Acridiens en savane 
3001 n 
2oLfl L
' O V  
FIG. 22. - Evolution, de janvier B décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Coryphosimn brevicornis. Les femelles sont figurées en noir. 
QEDIPODINAE. 
82. Paracinema lueulenta Karsch 1896. 
Un seul imago mâle, le 4 juillet 1967. 
83. Aiolopus thalassinus (Fabricius 1781). 
Une seule femelle adulte, le 15 novembre 1966. 
84. Pseudosphingonotus paradoxus @ei Bienko 1948). 
Une femelle, le 15 novembre 1966 (Cl. Girard). 
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85. Heteropternis couloniana (Saussure 1884). 
Un seul imago mâle, le 19 novembre 1964. 
86. Heteropternis thoracica (Walker 1870). 
Le cycle annuel déduit des relevés quantitatifs est marqué mais très inha- 
bituel : quelques imagos en janvier-février sont remplacés par une brusque vague 
de larves à partir de mars. Puis les imagos réapparaissent progressivement pour 
atteindre un maximum en juin-juillet. Ils disparaissent après septembre sans 
donner lieu à une seconde vague de larves dont la population se maintient à 
un niveau très bas et pratiquement constant d‘environ un individu par mille 







FIG. 23. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Heteropternis tlzorucicu .Les femelles sont figurées en noir. 
En élevage, deux à trois mois suffisent au développement postembryonnaire, 
ce qui laisserait le temps à deux générations au moins de se développer dans 
l’année, 
87. Gastrimargus africanus (Saussure 1888). 
Les imagos se remarquent malgré leur rareté, car ils fuient à la moindre 
alerte avec un crépitement caractéristique en déployant leurs ailes en partie jaune 
vif. Ils peuvent se rencontrer toute l’année, ce qui ne serait pas le cas en zone 
soudanienne (Descamps 1965). 
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Les larves éclosent en février et se développent très rapidement. Dès ce 
mois, quelques larves du sexe mâle atteignent leur avant-dernier stade. Les 
éclosions se terminent en mars, mais la majorité des larves achèvent leur déve- 
loppement avant la fin du mois. En avril, la population larvaire n’est plus repré- 
sentée que par des individus femelles du dernier stade. 
Le cycle est donc annuel avec une phase imaginale très longue opposée 2 
une période de développement particulièrement courte. 
88. Gastrimargus procerus (Gerstaecker 1889). 
Les imagos de ce Gastrimargus se rencontrent en toutes saisons mais 
surtout de mars à juin et de novembre à janvier. Les mois de mars et avril sont 
les plus riches en larves de tous stades mais, à l’exception de janvier, aucun mois 
n’en manque totalement. Les éclosions semblent se poursuivre toute l’année car 
des larves de premier stade sont toujours présentes. Nous n’avons par contre 
trouvé de larves du dernier stade qu’en mars-avril-mai et en novembre-décembre. 
I1 y aurait donc deux générations dans l’année (Fig. 24). 
FIG. 24. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Gustrimurgus procerus. Les femelles sont figurées en noir. 
, 89. Gastrimargus ochraceus Sjöstedt 1928. 
Les imagos, toujours rares, se trouvent de novembre à mai, février excepté. 
Les larves se rencontrent toute l’année, à tous les stades. Les dates de capture 
des imagos nous font penser à un cycle annuel, mais les données sont trop frag- 
mentaires pour que l’on puisse encore en parler avec certitude. 
Le mâle était inconnu. I1 a une coloration très semblable à celle des 
femelles : verte et brune avec un abdomen jaune et des tibias postérieurs rouges, 
Contrairement aux femelles, les ailes atteignent l’extrémité de l’abdomen. Lon- 
gueur du corps : 21 à 24 mm; des élytres : 17 à 20 mm; des fémurs postérieurs : 
13 à 15 mm; les antennes ont 26 ou 27 articles, rarement 25 ou 28 (Fig. 25). 
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FIG. 25. - Gastrimargus ocliraceus mâle. 
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90. Morplzacris fasciata (Thunberg 18 15). 
Des imagos de Morplzacris fasciata ont été recensés à diverses époques de 
l'année : en mars, en mai, en septembre et en décembre. L'espèce serait polyvoltine 
au moins dans Ia zone intertropicale (Phipps 1968). 
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9 1. Trilophidia conturbata (Walker 1870). 
Les imagos ont été capturés d'octobre à avril, à la lumière parfois. 
92. Trilophidia repzeta (Walker 1870). 
Peu de captures : une femelle le 17 mars 1964; quatre femelles et une larve 
du dernier stade, mâle, le 30 mars 1971; plusieurs imagos et larves de tous stades 
en mai 1971. 
I 
- 
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TRUXALINAE. 
94. Chromotruxalis liberta (Burr 1902). 
Le cycle de cette espèce, très marqué, correspond au modèle le plus courant : 
imagos en saison sèche, entre décembre et mars, et larves pendant les pluies, 
d'avril à décembre (fig. 26). 
GOMPHOCERINAE. 
95. Mesopsis abbreviatus (Beauvois 1806). 
Imagos et larves de tous stades se rencontrent à peu près toute l'année mais 
en proportions variables. A l'exception du mois d'octobre, les larves sont 
toujours récoltées en plus grande abondance que les imagos (fig. 27). L'évolution 
annuelle du pourcentage d'imagos indique nettement une espèce divoltine. On 
trouve en effet de janvier à décembre: O, 5 ,  28, 17, O, 4, 2, 10, 30, 71, 15 et 
5 % d'imagos. 
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FIG. 27. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves 
et des imagos (en haut) de Mesopsis ubbreviutus. Les femelles sont figurées 
(en bas) 
en noir. 
96. Mesopsis laticorais (Krauss 1877). 
Le cycle de ce Mesopsis n'a rien de commun avec celui de l'espèce précédente; 
il est de type annuel avec des imagos seulement pendant les mois les plus secs, 
de novembre à mars, et des larves dans l'intervalle: de mars à novembre (fig. 
28). Les mesures des fémurs postérieurs indiquent une évolution très synchrone 
des larves après une période d'éclosion limitée aux mois de mars et avril. 
4 
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FIG. 28. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Mesopsis Zuficornis. Les femelles sont figurées en noir. 
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FIG. 29. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
' et des imagos (en haut) de Azurea lloydi. Les femelles sont figurées en noir. 
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97. Azarea Zloydi Uvarov 1926. 
Comme pour beaucoup d'autres espèces, les imagos ne se rencontrent que 
pendant la saison sèche, entre décembre et avril (fig. 29). 
Quelques larves se trouvent avant ou après la grande période des éclosions, 
en avril-mai, mais elles sont trop rares pour qu'il y ait lieu de modifier l'image 
d'ensemble de l'évolution de la population de larves qui n'est pratiquement plus 
représentCe en décembre que par des individus du dernier stade. 
98. Brachycrotaphus büttneri Karsch 1896. 
La succession des générations chez Brachycrotaphus büttneri n'est pas 
immédiatement visible CEÜ, quelle que soit l'époque de 
cohabitent avec les larves des divers stades (fig. 30). 
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FIG. 30. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Bruchycrotuphus bzïttizeri. Les femelles sont figurées en noir. 
Les fluctuations numériques des imagos paraissent correspondre à trois 
générations annuelles mais non celles des larves. Le maximum observé pour les 
uns, en décembre, correspond aussi à la période de plus grande abondance des 
autres. I1 y a donc lieu de recourir au calcul de leur proportion relative. Le 
résultat obtenu semble bien confirmer l'existence de trois générations. Nous avons 
en effet, de janvier à décembre, les pourcentages d'imagos suivants : 46, 6, 3, 21, 
44, 8, 8, 16, 26, 6, 23, 31. Parmi les larves, l'évolution de la proportion des 
' 
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plus agées, celles dont la taille est supérieure à la moyenne, confirme la même 
hypothèse. Les mois pendant lesquels elles représentent au moins la moitié 
des effectifs (décembre-janvier, avril, puis septembre) correspondent ou sont 
antérieurs au mois de plus grande abondance relative des imagos (décembre- 
janvier, mai, puis septembre). Les pourcentages de larves plus grandes que la 
moyenne sont en effet les suivants de janvier à décembre : 71, O, 42, 58, O, 18, 
21, 33, 50, 15, 41, 60. 
99. Amesotropis valga Karsch 1893. 
Espèce annuelle dont les imagos se rencontrent dès juillet-août mais ne sont 
alors représentés -que par des mâles, les femelles apparaissant plus tard. Ils vivent 
jusqu'à la fin de l'année et même parfois jusqu'au début de l'année suivante. 
Avril est le mois des éclosions bien qu'on puisse trouver quelques neonates 
dès mars et jusqu'en mai. On peut établir par l'étude de la taille des larves 
que le maximum de juillet dans les relevés quantitatifs (fig. 31), ne correspond 
pas à de nouvelles éclosions. L'échantillonnage de ce mois a dû porter sur des 
zones particulièrement riches en Amesotropis valga. 
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FIG. 31. - Evolution, de janvier B décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Amesotropis valga. Les femelles sont figurées en noir. 
100. Anablepia granulata (Ramme 1929). 
Espèce dont on peut également trouver toute l'année des imagos et des 
larves de tous stades. L'évolution du nombre d'imagos par unité de surface 
fait cependant penser à une espèce divoltine avec deux périodes creuses: en 
janvier-février puis six mois plus tard, en juillet-août (fig. 32). C'est ce que 
confirme l'évolution annuelle du pourcentage des imagos entre janvier et décembre : 
5, 6, 25, 27, 17, 12, 7, 6, 16, 25, 20, 11. 
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FIG. 32. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Anablepia granulata. Les femelles sont figurées en noir. 
Les données sont corroborées par la variation moyenne de taille, des 'fémurs 
postérieurs des larves qui passe par deux maxima annuels (mars et septembre) 
donc au cours des mois qui précèdent immédiatement les deux maxima relatifs 
aux imagos. 
101. Dnopherula bifoveolata (Karsch 1893). 
Espèce commune à Lamto, dont les imagos apparaissent en novembre- 
décembre et disparaissent au cours du mois d'avril. Les éclosions sont limitées 
à mars et avril. Le développement des larves se poursuit régulièrement jusqu'à 
la fin de l'année (fig. 33). 
Parmi les imagos et les larves de cette espèce, on peut séparer deux types 
d'individus au moyen des critères suivants : 
O Imagos : 
- type .A : 
O fovéoles temporales nettement délimitées; 
O fémurs postérieurs des mâles > 13 mm; 
O fémurs postérieurs des femelles > 15 mm; 
O tibias postérieurs roses dans les deux sexes. 
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FIG. 33. - Evolution, de janvier à décembre, de l'effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Dnopherziln bifoveolnta. Les femelles sont figurées en noir. 
- type B :  
o bord antérieur des fovéoles temporales moins bien marqué que le bord 
o fémurs postérieurs des mâles < 13 mm; 
o fémurs postérieurs des femelles < 15 mm; 
o tibias postérieurs roses chez les mâles mais orangés chez les femelles. 
postérieur; 
o Larves : 
- type A :  
o mandibules marquées d'un gros point noir; 
o dense ponctuation noire sur les lobes du pronotum; 
o ligne axiale noire de la face externe des fémurs postérieurs faible et 
interrompue. 
- type B : 
o mandibules marquées d'un gros point noir; 
o moins de dix points noirs sur les lobes latéraux .du pronotum; 
o ligne axiale noire de la face externe des fémurs postérieurs large et 
ininterrompue. 
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Le cycle de développement de ces deux formes est identique. Les larves 
du type A maintenues en élevage jusqu’à leur dernière mue ont toujours donné des 
imagos de type A mais les jeunes de type B peuvent se transformer en l’une 
ou l’autre des formes imaginales. I1 ne semble donc pas qu’il s’agisse de deux 
espèces distinctes bien que l’on observe des différences marquées dans leur 
répartition suivant les biotopes. Le type A, est environ dix fois plus fréquent 
que le type B. 
Malgré la forte mortalité des élevages, des larves de type B ont donné un 




FIG. 34. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
et des imagos (en haut) de Dnopherula obscura. Les femelles sont figurées en noir. 
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102. Dnopherula obscura (Chopard 1947). 
Espèce très commune à Lamto; les imagos et les larves se rencontrent 
pendant les mêmes périodes que ceux de Dnopherula bifoveolata : apparition des 
imagos en novembre et surtout décembre et disparition en avril, mais on peut 
aussi rencontrer quelques individus isolés tout au long de l’année. Les larves 
éclosent en mars-avril, plus rarement en mai. Leur développement s’achève 
en fin d‘année (fig. 34). 
4 
103. Faureia milanjica (Karsch 1896). 
Les imagos de Laato (jamais en abondance) sont récoltés à deux périodes 
distinctes de l’année: en saison sèche (entre décembre et mars) et en saison 
des pluies (entre juillet et septembre). Le maximum de larves, en juillet, est 
suivi d‘un second pic, moins élevé, en octobre (fig. 35). L’évolution de la structure 
d’âge de la population de larves confirme la possibilité de deux générations 
dans l’année car on trouve les premiers stades (fémurs postérieurs inférieurs 
à 5 mm) entre avril et juin puis en septembre-octobre. Au contraire en 
juillet-août, puis de novembre à janvier, tous les jeunes sont de grande taille. 
S’il y a bien deux générations, la vague des larves descendant des imagos de 
saison sèche serait immédiatement suivie par celle de la génération suivante; 
puis plusieurs mois s’écouleraient jusqu’à la réapparition des larves de première 
génération. 
FIG. 35. - Evolution, de janvier à décembre, de l’effectif par hectare des larves (en bas) 
des imagos (en haut) de Fuuretu milunjica. Les femelles sont figurées en noir. 
Les ovaires d’une femelle de mars étaient en activité mais ceux de deux 
femelles capturées le 3 août 1967 étaient immatures. 
CONCLUSIONS 
Les cycles de reproduction peuvent être considérés comme bien établis 
pour la moitié des espèces dont la représentativité numérique correspond à plus 
de 99 pour cent du peuplement. 
. 
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1. LES ESPÈCES MONOVOLTINES. 
Plus des deux tiers de la cinquantaine d'espèces dont le type de cycle a pu 
être établi ont une reproduction annuelle, et environ la moitié de ces espèces 
monovoltines sont assez bien connues pour que leurs cycles puissent être comparés 
en détail. 
Les éclosions sont pratiquement toujours groupées dans l'année entre début 
mars et fin mai ,au début de la saison des pluies. Le début de cette vague 
d'éclosions est marqué par l'apparition des larves de Chloroxyrrhepes virescens, 
Acoryplza johnstoni et Dnopherula bifoveolata et se termine par celle des Tanita 
breviceps, Machaeridia bilineata, Dictyophorus griseus, Bocagella acutipennis 
et Eucuptacra anguliflava. Deux espèces seulement se singularisent par leur 
période d'éclosion : Gastrimargus africanus, dès mars, et Petamella prosternalis, 
pas avant août. 
La durée des développements postembryonnaires est extrêmement variable : 
de deux à huit mois. Les espèces regroupées suivant ce critère se distribuent ainsi, 
des plus lentes aux plus rapides : 
- au moins huit mois pour Tristria discoidalis, Tristria marginicosta, Clzrorno- 
fruxalis liberta, Mesopsis laticornis, Azarea lloydi, Dnopherula bifoveolata et 
Dnopherula obscura; 
- sept mois pour Tanita breviceps, Leptacris violacea, Tylotropidius didymus, 
Machaeridicr bilineata; 
- six mois pour Diciyoplzorus griseus, Bocagella acutipennis, Acorypha karschi; 
- cinq mois pour Amphiprosopia adjuncta, Tylotropidius patagiatus, Amesotropi" 
- quatre mois pour Petamella prosternalis, Acorypha johnsloni, Eucoptacra 
- trois mois pour Chloroxyrrhepes virescens, Gelastorhinus africanus; 
- deux mois pour Gastrimargus africanus. 
Compte tenu du groupement des éclosions et du développement postem- 
bryonnaire de durée très variable, on ne peut pas s'attendre à une apparition 
synchrone des imagos. I1 y a lieu de distinguer deux groupes d'espèces suivant 
que les imagos apparaissent avant le mois d'octobre ou seulement après. 
Le premier groupe est constitué d'espèces à développement rapide. Ce sont, 
par ordre chronologique d'apparition : Gastrimargus africanus (avril), Chloruxyr- 
5rhepes virescens (juin), Acoryplza johnstoni (juin-juillet), Gelastorhinus africanus 
(juillet), Amesotropis valga (juillet-août), Tylotropidius patagiatus (août-septembre) 
et Amphiprosopia adjuncta (septembre). A l'exception de Gastrimargus africanus, 
ces Acridiens pondent et disparaissent pratiquement tous avant la fin de l'année : 
ils passeront donc la saison sèche sous forme d'aeufs avec une longue période 
d'incubation pouvant durer jusqu'à cinq mois. Les exemples de diapause embryon- 
naire seraient à rechercher parmi ces espèces. Gastrimargus africanus, en revanche, 
doit avoir une diapause imaginale. 
Dans le deuxième groupe se retrouvent toutes les espèces dont nous avons 
mentionné la lenteur du développement postembryonnaire nécessitant la moitié 
de l'année au moins. Beaucoup des espèces les plus communes sont de ce type, 
si bien que le cycle peut être considéré comme le plus représentatif du peuple- 
valga; 
angulif lava; 
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ESPÈCE 
D. griseus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . 
T .  breviceps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L. krazissi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L. violacea . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 
Tristria spp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
P .  prosternalis . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 
C. virescens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
E. anguliflava . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
B. acutiperznis . . . . . . . , . . . . . . . . , . , . . , . . 
A. adjuncta .......................... 
T.  didymus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
T .  patagiatus . .. .. . .. . ... .. . .. .. . . .. . .. 
M. bilineata . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . , 
Gel. africanus . . . .. .. . . .. .. . . .. .. .. . . , 
O.  brackycnemis . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 
Sost. africanus . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . 
C. liberta . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  
2.1. laticornis . . . . . . . . . . . . . . . . . . :. . . . . . 
A .  lloydi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
B. biittneri . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . , . , . . . 
A .  valga . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 
D. bifoveolata (A) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
D. bifoveolata (B) . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 
D. obscura . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . 
ment acridien de la savane de Lamto : apparition des imagos en fin d'année 
en début de saison sèche, ponte avant la première grande pluie, période 
d'incubation d'un à deux mois, éclosions au début des pluies puis développe- 
ment postembryonnaire pendant toute la saison des pluies sans modification 
particulière durant la petite saison sèche. Ce serait également le modèle de 
cycle chez beaucoup d'espèces rares pour lesquelles nous n'avons que des 
données fragmentaires. 
Deux espèces annuelles peu abondantes, Petamella prosternalis (fig. 5 )  et 
Eucaptacra anguliflava, ont un développement rapide mais passent la saison 
sèche sous forme imaginale; le classement en deux groupes ne doit donc pas 
être considéré d'une façon trop rigoureuse. 
Les limites des régressions âge-taille, calculées pour 22 espèces annuelles 
(Tabl. 2) correspondent aux dates théoriques d'éclosion et de mue imaginale : 
ce sont les valeurs extrêmes de y .  Les droites de régression sont en effet limitées 
à des segments dont les extrémités correspondent à la longueur minimale (premier 
stade) et maximale (imagos) des fémurs postérieurs. 
i 
. 
EQUATION DE RÉGRESSION 
y = 21,94 x + 24,76 
y = 17,26x + 151,85 
y = 8 3 4  x + 182,67 
y 8,14x + 126,64 
y = 15,38 x + %O6 
y = 4,39 x + 25630 
y = 4 S 2 x  + 56,W 
y = 1330 x + 108,38 
y = 18,56x + 121,87 
y = 5 ,81x+  8236 
y = 11,13x+ 74,99 
y = 8,89x + 3646 
y = 15,ll x + 102,70 
y = 9,81x + 4337 
y'= 6,42 x + 12,13 
y2 = 8,39 x + 174,62 
y = 2,33 x + 47,79 
y = 7,81x+ 73,06 
y = 18,32x + 3,86 
y I 32,45 x + 6,59 
yl= 7,32x + 22,71 
y 2  = 11,69 x + 120,57 
y '  = 7,37 x + 269,43 
y = 13,19 x + 36,70 
y = 22$7 x + 8,97 
y 25,93 x + 19,24 
y = 29,41 x- 11,27 
TABL. 2. - Régression linéaires de y (âge en jours des larves) en fonction de x (longueur 































La sommation par quinzaine du nombre d'espèces monovoltines écloses 
est représentée à la figure 36. Après I'éclosion précoce des Gastrimargus africanus, 
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La sommation par quinzaine du nombre d’espèces atteignant le stade imaginal 
peut être portée sur le même diagramme que les éclosions. A l’exception de 
l’apparition remarquablement précoce des Gastrimargus africarzus, les autres 
espèces n’achèvent pas leur croissance avant fin juin. Au début de la saison 
sèche, tandis que meurent les adultes des espèces précoces, il se produit une 
recrudescence des mues imaginales (fig. 36). 
une nette coïncidence entre la période des éclosions et l’arrivée des pluies d’une 
part, entre l’achèvement du développement de la plupart des espèces et le 
déclin de la pluviosité d’autre part. Ce cycle général est cependant largement 
modulé par les variations spécifiques puisque les éclosions s’étalent sur plus 
de la moitié de l’année et les apparitions d’imagos sur un temps plus long encore. 
En ne comptant comme durée de présence des imagos que les mois pendant 
lesquels ils atteignent au moins le cinquième de la densité mensuelle maximale, 
afin d‘&miner les quelques individus précoces QU tardifs peu significatifs, on 
trouve pour les espèces annuelles un temps de présence assez homogène de 
quatre cinq mois. Les exceptions rencontrées sont Amphiprosopia adjuncta, 
d 
1 La variation annuelle des précipitations portée sur la même figure 36 révèle 
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avec seulement trois mois de présence suivant les critères adoptés, et les Acorypha 
dont les imagos sont au contraire présents durant la moitié de l'année. 
Les Gastrimargus africanus sont trop peu abondants pour que ce calcul 
puisse leur être appliqué, mais leur cycle montre qu'ils sont présents à l'état 
imaginal pendant la plus grande partie de l'année. 
Quelques espèces disparaissent totalement de la strate herbacée 2 certaines 
époques de l'année, généralement au plus fort de la saison sèche (Chloroxyrrhepes 
virescens, Amphiprosopia adjuncta, Gelastorhinus africanus et Amesotropis valga), 
mais parfois aussi durant la saison des pluies (PetameZZa prosternalis). 
2. LES ESPÈCES POLWOLTINES. 
Des dix espèces polyvoltines les plus abondantes de la savane, aucune ne 
disparaît totalement à une quelconque période de l'année. Pour trois seulement, 
Orthochtha nigricornis, Gastrimargus procerus et Mesopsis abbreviatus, les larves 
et les imagos ne sont pas représentés simultanément toute l'année. 
Certaines espèces sont franchement divoltines, avec des périodes d'abondance 
de jeunes et d'adultes bien alternées : Catantopsilus taeniolatus, Orthochtha bra- 
chycnemìs, Orthochtha nigricornis et Mesopsis abbreviatus. Un cycle de même 
type, mais moins marqué, peut être observé chez Cannula gracilis et Anablepia 
granulata. Enfin, trois espèces semblent avoir trois générations annuelles large- 
ment chevauchantes : Rhabdoplea munda, Coryphosima brevicornis et Brachy- 
crotcrphics biittneri. 
Les cycles des espèces divoltines ne sont pas tous synchrones, mais les 
imagos y apparaissent plus particulièrement durant les deux intersaisons : fin 
de saison sèche - début des pluies (février-mars-avril), puis aux dernières pluies 
(octobre-novembre-décembre). La première vague d'imagos provient du dévebp- 
pement rapide des larves de saison sèche; elle produira, le plus souvent vers 
le mois de juin, une seconde vague de larves, dont le développement sera en 
général ralenti. On peut y voir un effet de la température moyenne des saisons. 
Les pluies, qui semblent jouer un rôle dans l'éclosion des œufs de la plupart 
des espèces annuelles, doivent avoir ici un moindre effet car les œufs des deux 
générations se développent dans des conditions d'humidité très différentes : les 
uns en pleine saison sèche, les autres au plus fort des pluies. Il doit en être 
de même pour les espèces, probablement trivoltines, qui se reproduisent tout au 
long de l'année. 
RÉSUMÉ 
Le peuplement acridien étudié est celui de la savane de Lamto, dans la 
zone de mosaïque forêt-savane, en Côte d'Ivoire. 
La plupart des espèces présente un cycle de reproduction annuel et un 
développement postembryonnaire lent. Les éclosions sont le plus souvent groupées 
en début de saison des pluies (avril-mai), tandis que les imagos n'apparaissent 
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qu’en début de saison sèche (décembre). Les principales espèces correspondant 
6 ce type de cycle sont : Acorypha karschi, Azarea lloydi, Chromotruxalis liberta, 
Dnopherula bifoveolata et D. obscura, Machaeridia bilineata, Mesopsis laticornis, 
Tristria discoidalis et T.  marginicosta, Tylotropidius didymus. Les éclosions sont 
parfois plus précoces (Gastrimargus africanus en mars) ou plus tardives (Petamella 
prosternalis après août). Le développement larvaire s’achève avant la fin des 
pluies chez Acorypha johnstoni, Amphiprosopia adjuncta, Chloroxyrrhepes vires- 
cens, Gastrimargus africanus, Gelastorhinus africanus, Homoxyrrhepes puncti- 
Pennis, Tylotropidius patagiatus. Les dissections d’ovaires permettent de classer 
les espèces monovoltines en deux groupes : celles qui déposent leurs œufs (i) au 
début des pluies (ii) vers la fin de la saison des pluies. La grande majorité des 
espèces (Acorypha karschi, Azarea lloydi, Chromotruxalis liberta, Dnopherula 
bif oveolata et D. obscura, Machaeridia bilineata, Mesopsis laticornis, Tristria 
discoidalis et T ,  marginicosta, Tylotropidius didymus) appartiennent au premier 
groupe (pontes déposées en février-mars); le second groupe est essentiellement 
constitué d‘Acridiens de grande taille (Acorypha johnstoni, Amphiprosopia 
adjuncta, Chloroxyrrhepes virescens, Tylotropidius patagiatus) qui déposent leurs 
œufs avant la fin de l’année et ne survivent pas pendant la saison sèche. Aucune 
activité de ponte ne s’observe pendant la saison sèche. La plupart des espèces 
traversent cette période sous forme d‘imagos immatures ou à l’état d‘ceuf. 
Parmi les espèces divoltines, certaines ont deux générations bien distinctes 
(Catantopsilus taeniolatus, Mesopsis abbreviatus, Orthochtha bracliycnemis et 
O. nigricornis); chez d‘autres (Anablepia granulata, Cannula gracilis), ces géné- 
rations chevauchent. 
Le chevauchement est encore plus marqué chez les espèces trivoltines comme 
Brachycrotaphus biittneri, Coryphosima brevicornis ou Rhabdoplea munda. Ce 
nombre de trois générations annuelles représente un maximum pour les espèces 
acridiennes de la région étudiée. 
SUMMARY 
A study was made of the acridid population of the Lamto savanna, in the 
savanna-forest mosaic of the Ivory Coast. 
Most of the species occurring there are univoltine with slow post-embryonic 
development. Hatching occurs mainly at the beginning of the rainy season 
(April-May) and adults appear towards December, at the beginning of the dry 
season. The main species exhibiting this type of cycle are : Acoiypha karschi, 
Azarea lloydi, Chromotruxalis liberta, Dnopherula bifoveolata and D. obscura, 
Machaeridia bilineata, Mesopsis laticornis, Tristria discoidalis and T. marginicosta, 
Tylotropidius didymus. Exceptions include Gastrimargus africanus which hatches 
earlier in March, and Petamella prosternalis which does not hatch until after 
August. In species such as Acorypha johnstoni, Amphiprosopia adjuncta, Chloc 
roxyrrhepes virescens, Gastrimargus africanus, Gelastorhinus q?icanus, Hemo- 
xyrrhepes puizctipennis, Tylotropidius patagiatus, nymphal development may be 
completed before the end of the rains. By dissecting the ovaries it becomes 
possible to classify these univoltine species into two groups, (i) those that lay 
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during the early rains, and (ii) those laying towards the end of the rainy season. 
Most species (Acorypha karschi, Azarea lloydi, Chromotruxalis liberta, Dnopherula 
bifoveolata, and D. obscura, Machaeridia bilineata, Mesopsis laticornis, Tristria 
discoidalis and T.  marginicosta, Tylotropidius didymus) belong to the first group 
species (Acorypha johnstoni, Amphiprosopia adjuncta, Chloroxyrhepes vireScen$, 
Tylotropidius patagiatus) which deposit their eggs before the end of the year 
and do not survive the dry season. No laying activity is observed during the 
height of the dry season; most annual species survive this period as immature 
adults or in the egg stage. 
Among the bivoltine species, some exhibit two distinct generations (Catan- 
topsilus taeniolatus, Mesopsis abbreviatus, Orthchtha brachycnemis, O. nigricornis) 
while in others (Anablepia granulata, Cannula gracilis) the two generations 
overlap. 
The overlap of generations is even more marked in the trivoltine species : 
three generations a year represents a maximum for the acridids of this region. 
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